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C a f é, plantes v!vri er e s
et fruits divers .
La culture de la canne à sucre et celle de l'ananas
donnent lieu aux îles Hawaï à une industrie impor-
tante. Actuellement l'importance des surfaces plantée s
en banane, en papaye, en macadamia et autres fruits
est en augmentation ( 1 ) .
Le macadamia ., étant capable de prospérer sur de s
terrains non utilisables par la canne à sucre et l'ananas ,
semble appelé à un grand avenir et continuera à se
développer tant que les conditions économiques lu i
resteront favorables . La papaye, par contre, est plus
exigeante, mais faisant l'objet d'une petite culture ,
elle se développe dans des zones où l'exploitation d e
la canne à sucre n'est plus rentable, par suite de l'im-
possibilité d'utiliser les machines agricoles modernes .
A l'aide d'importantes fumures, elle est d'autre par t
capable de prospérer sur des terrains rocailleux, d e
qualité très médiocre, pourvu qu'ils soient bien appro-
visionnés en eau .
Les autres fruits : avocats, mangues, bananes, citrus ,
sont très handicapés à cause de la présence de la
(1) Voir Fruits d'Outre-Mer, vol . 5, no 4, 195 0 , p . 124-133 : L'Ana-
nas aux îles Hawaï, par C . Py.
Photo 1 . Au Nord-Est des falaises de G Koolau range» (île Oahu) s'éten-
dent la plus grande partie des plantations de bananiers de l'archipel . O n
distingue les carrés de plantations au second plan tandis que le premie r
plan est occupé par une jeune plantation de macadamia .
(Photo C. Pr. I. F. A . C .)
mouche méditer-
ranéenne de s
fruits et surtou t
de la nouvell e
venue : la mouche
orientale de s
fruits. Ces fruits
non utilisés ac-
tuellement dan s
l'industrie de la
conserve sont
frappés d'interdic-
tion quant à leur
exportation e t
sont par suite ré -
duits à satisfair e
le marché local .
LA BANANE
Au point de vue
superficie, la ba-
nane se place au
second rang des
productions frui-
tières hawaïennes .
Les plantation s
de bananes cou-
vraient en 1948
411 ha (tableau I) .
Cette culture est
en voie d ' accrois-
sement, bien que
la productio n
n'ait actuellement
comme débouch é
que la consomma-
tion locale . En
effet, à la suit e
de la découvert e
sur ce fruit de
larves de l a
mouche oriental e
des fruits, après
son introduction
dans l'archipel en
1946, les exporta-
tions vers le conti-
nent américain
ont été interdites .
Les exportation s
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hawaïennes sur San Francisc o
n'étaient d'ailleurs que trè s
faibles avant la guerre . Elles
consistaient principalement e n
«chinese bananas » (Musa Ca-
vendishii) favorites des popu-
lations orientales habitant l a
Californie . 86 % des planta-
tions se trouvent sur l'île
Oahu, on les rencontre de
chaque côté de la chaîne mon-
tagneuse de « Koolau range»,
située au nord d'Honolulu :
les plantations les plus impor-
tantes sont situées sur le côté
« wind «yard» de l'île, face aux
vents dominants (photo 1 .) .
Quelques autres plantation s
sont situées au nord-ouest de
l'île dans une zone nettement
plus sèche (voir cartes) .
Les plantations de banane s
sont en général de petite s
plantations tenues par de s
Orientaux. La a banane de
Chine » (Musa Cavendishii) e t
la banane « Gros Michel » son t
les deux principaux type s
cultivés à Hawaï . Viennent
ensuite la banane brésilienn e
de couleur rouge, et un grand
nombre de variétés d'intérêt
secondaire comprenant en
outre les bananes à cuire. La
production est acheminée sur
le marché d'Honolulu où ell e
arrive régulièrement pendant
toute l'année . Pendant la
période estivale cependant ,
la production est légèremen t
supérieure à la productio n
moyenne de l'année. Le vent
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Les cercles hachurés ,
correspondant i chaqu e
île, donnent la réparti-
tion des cultures pou r
la superficie cultivée.
Photo 2 . Plantation de papayers ,, Solo o
au Nord-Est de file Oahu . '
(Photo C . Py, I. F . A. C. )
causé parfois des dégâts importants aux plantations ,
aussi est-il souvent nécessaire d'utiliser des brise-vent .
La maladie de Panama et les nématodes causent
également dans certaines plantations de très sérieu x
dommages .
LA PAPAYE
Les plantations de papayers couvraient en 1948 une
superficie totale de 221 ha (tableau I), 88 % des plan-
tations sont localisées sur l'île Oahu au pied des fa-
laises montagneuses, face aux vents dominants d u
N .-E. (voir carte et photos 2 et 3) .
La papaye s'accommode à Hawaï de terrains trè s
divers : la plupart des plantations d'Oahu sont située s
sur des sols riches, profonds, préalablement occupés
par la canne à sucre, tandis que sur l'île Hawaï, près
de la capitale d'Hilo, le papayer est cultivé sur un sol
très rocailleux formé de laves en voie de décomposition .
La « variété » cultivée « Solo » a été introduite de
Barbados (Antilles anglaises), il y a une trentaine
d'années ; la qualité du fruit, qui est très sucré et trè s
parfumé, sa taille réduite ont rapidement attiré l'at-
tention des consommateurs et la «variété » s'est éten-
due en peu de temps à tout l'archipel . Le fruit typique
issu de plantes hermaphrodites, qui fait prime sur l e
marché d'Honolulu, est piriforme (15 cm x 1o cm), il
pèse environ 450 g . Les fruits issus d'arbres femelles
ont, au contraire, une forme arrondie, ils sont préféré s
aux fruits hermaphrodites en Afrique du Sud, alor s
qu'ils sont difficilement vendables sur le marché d'Ho-
nolulu où le client est maintenant habitué à la form e
typique du fruit hermaphrodite .
Les fruits issus de plantes hermaphrodites sont sou -
vent creusés de sillons longitudinaux, accompagnés
fréquemment de déformations externes diverses . De
tels fruits ont une cavité interne à contours très irré-
guliers et comprennent parfois des cavités secondaires.
La préparation de tels fruits pour les besoins de l a
table (enlèvement des graines et des filaments) est pa r
suite rendue difficile . C'est pour cette raison que le
Service de l'Horticulture de l'« Agricultural Experi-
ment Station » sous la direction du D r Storey, s'at-
tache à sélectionner des lignes donnant des fruits à
peau lisse et non en forme d'étoile . De nombreuse s
études génétiques sur la carpelloïdie des étamines qu i
est à l'origine de ces malformations du fruit sont en
cours actuellement dans le but de supprimer ce carac-
tère indésirable .
De nombreux croisements se poursuivent à la Statio n
dans le but d'allier les caractères remarquables de l a
« variété » « Solo » (qualité et taille du fruit) ave c
d'autres caractères désirables : chair épaisse, cavité
interne réduite, fructification précoce, abondante e t
située aussi basse que possible sur la plante [25 à 30] .
Culture .
Des études génétiques sur la « variété » « Solo », il
ressort que les graines issues de fleurs hermaphrodite s
autopollinisées ou pollinisées avec du pollen de fleur s
hermaphrodites ne donnent que des plantes fertiles :
2/3 d'hermaphrodites pour 1/ 3 de femelles . Les fruit s
hermaphrodites piriformes sont seuls acceptables su r
le marché d'Honolulu, aussi les planteurs ont-ils pri s
l'habitude de planter deux (rarement trois) plantes pa r
trou et d'éliminer au début de la floraison les pied s
femelles et les pieds hermaphrodites en excès . De cette
façon (deux plantes par trou) 88,9 % des trous auront
une plante hermaphrodite (tableau V) .
Dans beaucoup de plantations commerciales cepen-
dant, les graines proviennent d'une pollinisation libre ,
ce qui a pour résultat d'augmenter le pourcentage des
pieds femelles par rapport aux pieds hermaphrodites e t
de laisser apparaître des pieds mâles .
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TABLEAU V.
Pourcentage de plantes femelles et d'hermaphrodites res-
tant dans le cas de plantations multiples après élimi-
nation, en faveur des plantes hermaphrodites, de s
plantes surnuméraires pour ne laisser qu'une plant e
par trou .
POURCENTAGE POURCENTAG E
66, 7
-88 , 4
9 6 , 3
98, 8
La Station recommande de semer les graines dan s
des caissettes ou dans des récipients de divers type s
remplis de sol léger, de préférence stérilisé . Les graine s
sont réparties à la surface du sol et recouvertes d'un
demi-centimètre de sable . Dans de bonnes conditions ,
les graines germent au bout de deux semaines . Quand
les plantes atteignent 15 cm, on les met en place .
La densité de plantation est de 1 .o8o à l'hectare en
moyenne (la distance entre chaque pied étant de 3 m
en tous sens) à raison de deux pieds par trou comme
nous l'avons indiqué, l'élimination du pied indésirable
ou supplémentaire se faisant au début de la floraison .
Certains planteurs ont pris l'habitude de pincer le som -
met de la jeune plante afin d'obtenir une fructification
basse dans le but d'avoir une plante qui a moins d e
prise aux vents violents et par là de diminuer les dégâts
parfois assez sensibles . Cette technique culturale ne
retarderait pas la date de la fructification (photo 4) .
Certaines plantations de papayers font l'objet de cul-
tures associées avec tomates ou maïs .
Le papayer exige beaucoup d'eau pour prospére r
dans de bonnes conditions ; dans les régions sèches de
l'île où cette plante est cultivée, il est nécessaire d'irri-
guer. La plante répond très bien aux engrais azoté s
(principalement les engrais organiques) . Les phosphates
d'autre part se sont révélés spécialement efficaces pou r
les sols hawaïens .
Pn haut :
Photo 3 . Belle plantation de papayers « Solo o eu plein rapport, situé e
près de Kailua (ile Oahu) .
En bas :
Photo 4 . Drus certaines plantations exposées aux vents dominants, o n
coupe l'extrémité de la jeune plante pour diminuer sa taille . Remarque r
le bourrelet de cicatrisation . (Photos C. Py, I.F.A .C.) .
NOMBR E
D ' ARBRE S
PLANTÉS
PAR TRO U
I
I
3
4
PROPORTION APRÈS ÉLIMINATIO N
DES PLANTES SURNUMÉRAIRE S
FEMELLE S
33, 1
If , 1
3, 7
I,2
HERMAPHRODITES
Outre l'irrigation et les fumures, les soins d'entretie n
au cours de la végétation de la plante consistent prin-
cipalement en la destruction par voie mécanique ou
chimique des plantes adventices . Il est à noter que l e
papayer est très sensible à certains herbicides chi-
miques tels que le 2-4 D .
La fructification des papayers (Solo) a lieu envi-
ron douze à quatorze mois après la mise en place, deu x
à quatre mois de plus que la plupart des autres types
de papayers . Cette tardivité rend la culture de cett e
« variété » difficile dans certaines régions (Texas : dan-
ger de gelées, Floride : la plante trop haute au moment
de la fructification est trop exposée aux « hurricanes s) .
Dans les plantations irriguées, durant la premièr e
année de fructification, le rendement moyen est éva-
lué à 65 tonnes à l'ha et pendant la deuxième année à
45 tonnes, la plante devient alors trop grande et l a
cueillette des fruits est par suite très difficile, aussi
a-t-on l'habitude de détruire la plantation après deux
à trois ans .
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Photo f . L'ensachage des mangues pour les protéger contre la mouch e
orientale des fruits . (Photo C. Py, I. F . A . C. )
Maladies .
L'anthracnose due à Colletotrichum, le mildiou (Oï-
dium caricae) et des pourritures dues à Phytophtoro
parasitica sont les maladies de la papaye les plus cou-
rantes à Hawaï [8, 9, 13, 14] . On lutte à l'aide de pul-
vérisations fongicides à base de cuivre . La sensibilit é
du papayer à l'égard du cuivre exige l'utilisation de so-
lutions cupriques autres que la bouillie bordelaise ordi-
naire . Deux maladies à virus : la « mosaïque » de la
papaye et le « ringspot » causent également des dom -
mages dans certaines plantations hawaïennes .
Insectes et acariens nuisibles .
Différentes espèces d'arachnides (Tetranychus tela-
rius, T . altaea et Tenuipal/us bioculatus) [9] causent
d'importants dégâts sur les feuilles de certaines plan-
tations. Des pulvérisations de soufre en poudre o u
d'émulsion dans de l'eau (6 g de soufre par litre )
donnent d'excellents résultats . La mouche méditerra-
néenne des fruits (Ceratitis capitata) et la mouch e
orientale des fruits (Dacus dorsalis) pondent leurs oeuf s
dans les fruits bien mûrs, mais rarement chez le s
fruits qui ont été cueillis verts ou juste au début d u
changement de coloration . Cependant, la présence pos-
sible de larves oblige le « quarantine Service » à dicter
un traitement préalable des fruits destinés à l'expor-
tation vers la Californie afin d'éviter l'introduction d e
cette dernière mouche si redoutée dans toute la Cali-
fornie .
Différents types de traitement ont été tentés en
connection avec les travaux entrepris sur la physiologie
de la maturation des fruits [9, ao, II, 28, 29, 301 Le s
méthodes par réfrigération et les fumigations ne son t
pas tolérées par ce fruit trop délicat . Le traitement à l a
vapeur est celui qui a donné les meilleurs résultats .
On continue à l'utiliser actuellement . La durée du trai-
tement est de 16 heures : 8 heures de « préparation du
fruit » pendant lesquelles on amène progressivement l e
fruit à une température de 43 05 en maintenant un e
humidité relative de 55 à 6o % et 8 heures de traite -
ment en maintenant l'humidité relative à zoo % . De s
recherches se poursuivent actuellement pour essaye r
de diminuer le temps que nécessite le traitement en
amenant le fruit à une température plus élevée pen-
dant une période plus courte .
Utilisation .
La papaye est consommée principalement à l'état
frais . Une moitié de fruit sortant du frigidaire est un
début de « breakfast » très apprécié à Hawaï . La pa-
paye entre, en outre, dans la composition de nombreu x
« fruits cocktails » .
Le marché d'Honolulu est régulièrement approvi-
sionné pendant toute l'année en papayes fraîche s
avec une pointe de production durant la période esti-
vale (photos 18, 19) .
Avant le début de la guerre dans le Pacifique une
partie de la production était exportée sur le continen t
américain après un traitement préalable, déjà prati-
qué à cette époque contre la mouche méditerranéenn e
des fruits (Ceratitis capitata) ; en 1941, les exportation s
atteignirent près de 13.000 kg . Après l'attaque de
Pearl Harbor, les exportations furent impossibles ; à
la fin de la guerre, le traitement obligatoire des fruit s
et surtout trois grèves maritimes successives ont em-
pêché des relations normales avec le continent amé-
ricain .
Actuellement à Honolulu, quatre établissements
industriels de petites dimensions utilisent la papay e
pour la fabrication de jus, de purée, de tranches et d e
confitures de papaye . En 1941, 21.838 caisses de jus
(24 boîtes) ont été exportées sur le continent améri-
cain . Cette jeune industrie de la papaye cherche actuel-
lement sa voie en faisant appel aux goûts des consom-
mateurs . Le jus extrait de la papaye est trop sucré, i l
doit être mélangé aux jus plus acides de 1a passiflore ,
de citrus ou d'ananas pour donner une boisson d e
qualité .
MANGUE et AVOCAT
Bien que ces deux espèces fruitières soient largemen t
répandues dans l'archipel hawaïen, le nombre des plan-
tations commerciales est assez réduit .
La superficie totale des plantations commerciales de
mangues est de 96 ha et celle d'avocats de 88 (tableau I) ;
régulièrement, cette dernière culture fruitière régresse
chaque année . Il est à noter que dans cette statistique ,
ne sont pas compris les arbres que l'on rencontre dans
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Photo 6 . Le vent est très préjudiciable au macadamia . Il est souven t
nécessaire de bien le tenir eu place par des fils de fer . Station Régional e
de Kona. (Photo C. Py, L F. A . C. )
les petits jardins particuliers si nombreux dans les
quartiers extérieurs d'Honolulu .
De très bonnes variétés de manguier sont cultivées :
Hayden, Pirie, Fairchaild, Alphonse sont parmi le s
plus réputées ; d'autres variétés telle que la sélectio n
no 9 se rencontrent principalement dans les vieille s
plantations . Parmi les avocats, on rencontre les meil-
leures variétés floridiennes et californiennes ainsi qu e
des sélections locales à gros fruits et de très bonne
qualité .
Quand l'époque de la maturité des fruits approche ,
mangues et avocats sont la proie de la mouche orien-
tale . La mouche méditerranéenne faisait déjà de sé-
rieux dégâts, la venue de Dacus dorsalis cause des
dommages beaucoup plus considérables . La lutte s'ef-
fectue en pulvérisant du D . D . T. sur les arbres, à de
nombreuses reprises (toutes les semaines lors de l'ap-
proche de la maturité du fruit) .
Souvent, on préserve les fruits à l'aide de sacs d e
cellophane ou de papier, mais cette pratique est trè s
onéreuse (photo 5) . Le Service de l'Entomologie, qui
était arrivé avant la guerre à contrôler partiellemen t
la mouche méditerranéenne des fruits à la suite d'in -
troduction de parasites naturels, prépare contre la
nouvelle venue une lutte biologique analogue . Des mis-
sions ont été envoyées dans plusieurs régions du glob e
pour y collecter des parasites naturels ; l'un d'entre
eux semble déjà vouloir donner certains résultats . I l
est à noter enfin qu'un charançon commun attaque fré -
quemment le noyau du fruit .
AUTRES FRUIT S
La culture des citrus est très peu importante à
Hawaï ; une variété locale d'orange, très sucrée, a un e
certaine réputation dans l'archipel ,
mais d'une façon générale le climat
très régulier des îles ne permet pas
aux oranges et aux tangerines
d'acquérir la belle coloration de s
fruits californiens qui envahissen t
le marché d'Honolulu .
Notons enfin, qu'il existe
Photo 7 . Le greffon est conforme â la descrip-
tion contenue dans le texte, mais le porte -
greffe, beaucoup plus âgé, donc non flexible ,
a dû être entaillé . Station Régionale de Kona .
(Photo C . Pr, I. F. A . C .)
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quelques bonnes variétés de litchi à Hawaï, dont le s
fruits sont très appréciés par les populations orientale s
de l'archipel .
MACADAMIA
Historique et essor de la culture de cette plante à
Hawaï .
Bien que la partie comestible de cette espèce ne
soit pas le fruit mais la graine ou noix, nous inclu-
rons cette plante dans notre étude sur la production
fruitière des îles Hawaï .
Le macadamia (Macadamia terni/olia var . integri-
/olia) fut introduit en 1892 d'Australie où il pousse à
l'état naturel dans les plaines côtières du Queensland .
Peu après son introduction à Hawaï, on le rencontrai t
dans quelques jardins particuliers. Quelques petite s
plantations furent créées dans le but de connaître le s
possibilités de cette espèce comme essence forestière .
En 1922, une Compagnie intéressée par les possibi-
lités de la noix de macadamia planta d'important s
vergers sur les îles d'Oahu et d'Hawaï . En 1931, un e
installation industrielle s'installa à Honolulu dans l e
but de traiter les noix pour en faire un produit fini
de haute qualité .
En 1935, les plantations de macadamia atteignaient
déjà la superficie de 328 ha et comprenaient 6o .ooo
arbres. Tous ces arbres étaient des «seedlings » for t
variables quant à la taille de l'arbre, la forme, l'épais -
seur de la coque, la qualité de l'amande . A cette date ,
l'« Agricultural Experiment Station » se proposa d'amé -
liorer la production par la sélection de seedlings d e
qualité supérieure [24] . Depuis cette date, les travau x
de sélection se sont poursuivis méthodiquement dan s
de nombreux vergers . Les principaux caractères re-
cherchés sont [25 à 30] : le rendement, la vigueur et
la forme de l'arbre, la solidité des branches (résistanc e
de l'arbre aux dégâts occasionnés par le vent), et, pou r
la noix : une coque uniforme, ronde, de grande taill e
et fine (le caractère coque fine étant naturellement tou t
spécialement recherché), une amande ronde et rem-
plissant bien la cavité interne de la coque, un pour-
centage élevé d'amande, une chair blanche, à haut e
teneur en huile et savoureuse . A la suite des travaux
de sélection, cinq variétés supérieures ont été déga-
gées (Pahau, Keauhou, Nuuanu, Kohala et Kakea )
dont le pourcentage moyen d'amande se situe autou r
de 37 % . Toutes ces sélections appartiennent à la va-
riété botanique integri f olia, le type « Rough Shed »
avec sa coque très épaisse s'étant révélé moins inté-
ressant . On estime que des arbres de dix ans apparte-
nant à de bonnes variétés sont capables de donner
plus de 30 kg de noix par an, et des arbres en plein e
production atteindraient une production annuell e
moyenne de 125 kg de noix .
En 1947-48, quatorze vergers témoins ont été créé s
sur les îles Maui, Kauai, Hawaï et Oahu ; ils repré-
sentent une superficie totale de 56 hectares et corn -
Photo 8 . Branche fructifère de macadamia . Photo 9. Plantation de macadamia de 5 ans à Honokaa . Les brise-vent sont des Casuarinas .
(Photos C . Py, I. F . A . C .)
Photo ro . Trois noix de ivfacadarnia sur fond ceutriménique .
En haut : Macadamia commun .
En bas Macadamia Rough Shell .
Photo r r . En haut Trois noix de Macadamia .
En bas : 1 " ligne à gauche : vue de la noix du côté de l a
cicatrice stylaire ;
à droite vue de la noix du côté du pédoncule.
2` ligne - Coupes méridiennes avec et sans amandon . On distingue à
l'intérieur de la coque (coupe de droite) le tégumen t
interne coloré en marron pour la moitié supérieure et blan c
pour la moitié inférieure .
3' ligne - Coupes équatoriales avec et sans amandon .
4' ligne - A gauche : vue de l iamandon de profil ;
à droite : vue de l ' amandon suivant le sommet .
(Photos H . Cho/iot, I. F. A . C .)
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prennent près de 7 .000 arbres . Ils permettront d'étudier
l'adaptation des différentes variétés aux différente s
conditions écologiques que l'on rencontre sur l'archi-
pel hawaïen . Les principales plantations actuelles son t
situées sur les pentes bien arrosées des montagne s
entre 400 et 6oo mètres d'altitude, occupées préalable -
ment par la forêt ; de jeunes plantations s'installent
maintenant plus près de la mer, là où les condition s
physiques du sol ne permettent pas la culture de l a
canne à sucre ou de l'ananas . La plante prospère l e
mieux dans les sols riches et profonds, bien drainés .
Le système radiculaire étant peu développé et le boi s
se brisant facilement, il est nécessaire que les planta-
tions soient situées dans des zones bien abritées . On
fait souvent appel à des brise-vent de Casuarina pour
aider la protection des plantations (photo 9) .
67 % des plantations sont installées sur l'île Hawaï .
A Honokaa (île Hawaï) (voir cartes, pages 244 et 245) ,
un groupe de plantations appartenant à la compagni e
sucrière du district couvre 200 ha . Kauai et Oahu pos-
sèdent également quelques plantations .
Les superficies de macadamia progressent chaqu e
année régulièrement et on estime qu'elles totalisaien t
une superficie de 440 ha à la fin de l'année 194 8
(tableau I), ce qui placerait, au point de vue super-
ficie, cette espèce au deuxième rang des espèces frui-
tières cultivées à Hawaï (après l'ananas, mais avant
la banane) . On estime qu'à Hawaï de nombreux ter-
rains seraient disponibles pour la culture du macada-
mia et que les plantations vont continuer à s'étendr e
si toutefois cette culture continue à être économique-
ment rentable [6] .
Les noix utilisées .pour les semis appartiennent à l a
variété botanique integri f olia du Macadamia terni-
folia . Caractérisées par un micropyle relativement plu s
ouvert que chez les noix ordinaires elles conviennen t
tout spécialement . Les noix du type « Rough shell »
ne donnent pas d'aussi bons résultats en tant qu e
porte-greffe . Les noix sont semées, quelques jour s
après la récolte, dans un sol meuble et frais ; la germi-
nation s'effectue peu de temps après . Un an après ,
on procède au greffage . Les greffons doivent être pré -
levés sur des branches dont on a, au préalable, enlevé
un anneau d'écorée à la base afin d'augmenter les ré -
serves nutritives des greffons . Les greffons choisis à
environ 1o cm de l'extrémité des branches ont un dia-
mètre de 1/2 à 3/4 de cm et possèdent deux à troi s
bourgeons . On pratique le greffage en fente sur le côté .
La base du greffon est taillée en biseau, on fait un e
fente sur le côté du porte-greffe suivant un angle d e
30° environ . On courbe la partie supérieure du porte -
greffe afin d'élargir les deux lèvres de la fente, on y
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glisse le greffon, on ajuste les cambiums et à l'aide d e
raphia, on attache solidement le greffon au porte -
greffe et on badigeonne de paraffine l'ensemble (photo
7) . Quand la reprise est assurée, on supprime la parti e
supérieure du porte-greffe . Un an après le greffage ,
on procède à la mise en place du plant ; le jeune maca-
damia a un système radiculaire fragile et se conserve
peu de temps quand il est déraciné, aussi doit-on
prendre un soin tout particulier à la transplantation .
On améliore la reprise en ayant soin de couper six à
huit semaines avant la date prévue pour l'arrachag e
les principales racines à zo cm du tronc principal e t
la racine pivotante à 20 cm de profondeur environ . La
densité de plantation recommandée va de loci à 12o
arbres à l'ha . Bien que peu d'expérimentations aien t
été faites sur la fumure, on recommande en général
d'appliquer une formule complète du type 5-zo-i0 .
Au cours du développement de l'arbre, on pratiqu e
une taille qui a pour but d'éviter l'« écartèlement » d e
l'arbre si fréquent dans les zones ventées : pour cela ,
on laisse se développer une branche principale cen-
trale et quelques branches latérales bien réparties . Les
soins d'entretien consistent à détruire régulièrement
les mauvaises herbes situées à la base du tronc, à
ameublir le terrain et à pratiquer une à deux fois par
an une fumure complète . Quand les arbres sont jeunes ,
il est souvent nécessaire de bien les maintenir en place
en les attachant à l'aide de fil de fer à des pieux fiché s
au sol (photo 6) .
La récolte a lieu principalement de juillet à dé-
cembre, on ramasse une fois par , semaine ou tous les
quinze jours les noix tombées sur le sol . Le ramassage
pourrait être fait en une fois s'il n'y avait pas à craindr e
les dégâts dus aux rats ; chez certaines variétés, l a
chute des noix s'effectue pendant une période trè s
courte, caractère spécialement intéressant quand on a à
craindre les ravages des rats (photos 8, zo et II) .
Préparation des noix .
Le conditionnement des noix de macadamia se fai t
dans deux installations industrielles, l'une située à
Honokaa (Honokaa sugar Co, îles Hawaï), l'autre à
Honolulu (Hawaian macadamia nut C o) . Si dans cha-
cune de ces deux entreprises industrielles les princi-
pales opérations sont semblables, dans l'installatio n
d'Honolulu (Hawaian macadamia nut C o), le proces-
sus par lequel passent les noix est plus moderne et plu s
perfectionné . C'est cette dernière compagnie que nous
choisirons pour notre description [12, 16, 17] .
A leur arrivée à l'usine, les noix sont débarrassée s
de leur enveloppe fibreuse par choc dans une machine
construite à cet effet (cette opération doit se faire l e
plus vite possible afin d'éviter la fermentation de s
noix en sacs) . La machine utilisée ne fait qu'impar-
faitement le travail, aussi est-il nécessaire de la parfair e
à la main . Les noix sont ensuite déshydratées dan s
un courant d'air chaud qui a pour but de faire tomber
la teneur en eau des amandes de 25 % à 3,5 % . Des
expérimentations ont montré, en effet, que le « crac -
king » s'effectuait dans les meilleures conditions quan d
les amandes étaient « rétrécies » et leur teneur en ea u
basse. Sous cette forme déshydratée, on peut les con-
server dans des récipients spéciaux afin de permettr e
l'alimentation régulière de l'usine . Les noix passent
ensuite dans une trieuse ordinaire qui les classe en plu -
sieurs catégories afin de les préparer à l'opération l a
plus importante, le « cracking » . De nombreux types de
machines ont été essayés, car le «cracking» de la noix
de macadamia est particulièrement délicat ; à l'« Ha-
waian macadamia nut C o », il est effectué à l'aide d e
deux disques tournant en sens inverse, munis chacu n
de quatre couteaux tranchants, en forme de croissant ,
séparés les uns des autres par une zone bombée qu i
prépare l'arrivée des noix . A chaque taille de noix ,
correspond un couple de disques spécialement adap-
tés . La séparation des coques et des amandes se fai t
alors sur des tôles inclinées, perforées, munies d'u n
mouvement de va-et-vient très rapide . La séparatio n
ici est encore incomplète et doit être terminée à la mai n
à l'aide d'un appareil métallique pointu . Les noix
pour lesquelles le « cracking » est très insuffisan t
doivent repasser à nouveau dans les « cracking ma-
chines » . On procède ensuite au triage des amandes ,
à la main (les amandes atteintes de pourriture son t
écartées, les amandes entières sont séparées de s
amandes brisées) qui est suivi d'un triage gravimé-
trique . La qualité des amandes étant en relation di-
recte avec la teneur en huile, on effectue la séparatio n
des amandes riches en huile de celles qui en son t
pauvres par immersion dans un bain d'eau salée, le s
noix qui flottent étant seules utilisées . Pendant cett e
dernière opération, les noix ont absorbé de l'humidité .
Pour la cuisson, les amandes ne doivent contenir
que 1,5 °A d'eau, aussi les fait-on passer dans un
déshydrateur à air chaud où la température, basse a u
début, est progressivement élevée . Les amandes dés-
hydratées sont alors plongées dans de l'huile de noi x
de coco portée à 135° pendant 12 à 15 minutes, elles
sont ensuite extraites du bassin d'huile et centrifu-
gées pour évacuer l'excès d'huile . On pulvérise enfin
sur les amandes rôties une solution d'huile adhésive des -
tinée à retenir le sel fin avec lequel on saupoudre immé -
diatement après . Les amandes sont alors placées dans
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des bocaux de verre où l'on a soin de faire le vid e
avant de les fermer hermétiquement . Une partie des
amandes après la cuisson est enrobée de chocolat pour
la fabrication de « candies » de haute qualité . Les dé -
bris d'amandes rôties, de leur côté, sont utilisés dan s
la pâtisserie et principalement dans la fabrication
d'« ice-creams » . Les produits dérivés de la noix de
macadamia sont de très haute qualité, leur renommé e
n'a pas tardé à s'étendre au continent américain o ù
de nombreux planteurs (principalement en Californie )
commencent à s'intéresser à cette plante encore s i
peu connue .
Le 14 novembre 1 949 .
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